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“'Voici  ce  qui  fe  pafîe  dans  les  campagnes , tandis 

que  vôiis  travaillez  à la  liberté.  PuiHent-Üs  .rougir  à la 
ledture  de  ce  qui  fuit , les  tyrans*  qui  cherchent  à nous 
réduire,  & qui  nous  repréfement  là  Religion  comme  la 
Fortune,  une  bourfe  à‘  la  main,  elle,  qui  eft  fi  pure 
& fi  modérée  l . . - 

Extrait  du  Regljlre  des  dcHherations  de  la^  Municipalité 
duBourgde  Blérancourt*  ^ ' 

Cèjourd’hui’  1 5 Mai  , la  Municipalité  d«  Blé- 
raitcourt  étant  extraordinairement  convoquée , ' » 
Proces-Verbal  y No,  185^.  A 
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François  Monneveux  , Procureur  de  ia  Comrtîune , a 
•porté  la  parole-,  & nous  a dit  : ' 

Que  le  1 1 du  préfenr  mois,  il  a été  adrefle  à M. de 
Saint  - Juft  , Eleveur  au  Diparcemenc  de  TAifne,  ôc 
demeurant  audit  Blérancourt,  un  Paquet  contenant  trente 
Exemplaires  d’une  Feuille  ayant  pour  titre  ; Déclaration 
d^unc  partie  de  V Ajjtmbîéc  Nationale  fur  un  Décret 
rendu  le  \ 2,  Avril  1790,  concernant  la  Religion  ; 

Qu’à  cet  envoi  croit  jointe  une  Lettre  remplie  de 
maximes  odieufes , qui  l’engageoienc  à employer  le 
crédit  qu’il  a dans  ce  Pays^  en  faveur  de  la  Religion 
fappée  par  les  Décrets  de  rAlFemblée  Nationale , de 
à promulguer  l’Ecrit  contenu  dans  l’envoi. 

Ici  FAlTemblée  a demandé , d’un  feul  cri,  la  Lettre 
t<  M.  de  Saint-Jull.  Ce  dernier  a été  prié  de  fe  rendre 
à l’Affemblée,  de  a fait  ledure  de  la  Lettre  qu’il  avoir 
dénoncée  lui- même  au  Procureur  de  la  Commune. 

Toute  FAlTemblée  , juftement  révoltée  des  principes 
abominables  que  les  ennemis  de  la  Révolution  cherchent 
à faire  circuler  dans  l’efprit  du  Peuple, 

A arreté  que  la  Déclaration  feroit  lacérée  & brûlée 
fiir-le-champ  ; ce  qui  a été  fait  à l’heure  même  ; de  M. 
de  SaintTuft  , la  main  fur  la  flamme  du  Libelle , a 
prononcé  le  ferment  de  mourir  pour  la  Patrie , l’Aflem- 
blée  Nationale , & de  périr  plutôt  par  le  feu , comme 
TEcrit  qu’il  a reçu  , que  d’oublier  ce  ferment  : ces 
paroles  ont  arraché  des  larmes  à tout  le  monde.  M.  le 
Maire  , la  main  fur  Je  feu , a répété  le  ferment  avec  les 
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autres  Officiers  Municipaux  ; il  a cnfuite  fclicirc  Mv  de 
Saint-Juft  en  lui  difani  ; « Jeune  homme  , j’ai  connu 
î>  votre  père,  votre  grand-père  &c  votre  rayon  ^ vous 
êtes  digne  d’eux  : pourfuivez  comrhe  vous  avez 
J*  commencé  ^ & nous  vous  verrons  à l’AlTemblée 
O Nationale  ».  Et  ont  figné  Honoré  , Maire  ^ Mon- 
neveux,  Thuillier  l’aîné,  Carbonnier,  Dutaiily,  Quen- 
telat,  J.- B.  Capperon  , Ôc  Thuillier  le  jeune,  Secrctaire- 
GrefHer. 

Heureux  le  Peuple  que  la  liberté  rend  vertueux,  & 
qui  n’eft  fanatique  que  de  la  vérité  & de  la  vertu  ! 
Voilà  refprit  qui  nous  anime,  Monfeigneur ; & ce  qu’il^ 
y a de  plus  confolant  pour  nous , c’eft  que  toute  la  France 
éprouve  les  mêmes  fentimens.  Exeufez  des  Payfans  qui 
favent  mal  exprimer  la  tendrelTe,  la  reconnoiflfance , mais 
qui  confervent  à FAlTemblée  Nationale,  dans  Toccafion, 
des  cœurs  ,^du  fang  & des  baïonnettes. 

Nous  avons  l’honneur  d’èrre , ôcc. 

Et  ont  figné  les  Officiers  Municipaux  ci-defTus 
défignés. 


A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de 

l’ASSEMBLÉE  nationale.- 


